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Après avoir goûté la mélodie produite
par 1archetdi3s 1Nonit et des Ole Bul ,

sOlnible do-uter dee'uxistence de tlents
plus brillants plu u: "trals ceh'dhntâi; eeppn-
dzin l ne f pas aller 4 .top loI, pour
tro .r n artiste qui surpasse s beaux
entes :'le -ignor Den iso Benjamini Vi-
girouetto, proche parent du Signor D. B
Vigerio qui doit bientôt nîous ndre vi-
site avec le cirque que j'ai anioncé ven-
dredi dernier, s'offre comme: leur heu-
reux rival Dans la gravure qui accom-
pagne cet article, celui qui a' en lholnenr
de voir le célèbre individu, ne pourra
que le reconnaître. Le crayon d'un mi-
nia uriste de la plus grande - habileté a
saisi le sceau empreint sur . les traits du
Signor par le doigt miraculeux d'une -des
neumf uses, muse tutélaire de la musique
et dont le nom . réchappe dans le m o
mont. Voyez ce nez, type ineflhçable
d'un génie surnaturel ! et puis, cette lèvre
inféricare qui recouvre tendremenit sa
soeur jumelle que le sort à pliscée un lé-
gré plus haut ! Tout ! tou t ! et vous .vou
appercevrez de l'ensemble intellecttiel de
cette physionomic qu'Apollon. a trait en-

On dit que Son Excellence, notre gra-
cicux gouverneur, a cugagé le Signor
pour jouir setul de l'harmenouic toute divinle
qui s'échaipe de-ce dux nsiiistrumet, la
basse-de-viole. Le personnage mi]itaire de
la gravure représente son leureuse Ex-
cellence. Le public ne peut que déplorer
le monopole qu'exerce ainsi Sir -Charlos
Metcalfe, car ce n'est pas peu de. chose
que d'être privé des sons harmonieux qui
flattent son oreille gouvernementale. Ou
prétend que leoSignor accorde des sé-
aLces privées à J. G. Bartle, M. P. P,
troisième .ersonnage de Villustration. Ce
lavori y ust représenté sous les effets de
la mélodie qui frappe se sens::cette: rai.
son doit fire l'amende. honorable pour
l'absence de bon sens dans son apparence.
Jai oui dire, a travers les branches, quel

O, am a.l uIqu 11114 110,Cest, pu.
quo je m'écrie avec les habitués des ga-

leriesde théâtre: Physique ! physique

Correspondance.
M. le Charivari.

Dites-moi donc pour l'amour de tout ce
qui est bon! sile cartel que vous nous ra.
portez avoir re'çù de la Giraffe, vous a été
vraiment envoyé, ou si c'est plutôt une
des mille- et-une-farces dont vous nous
faite crever, de rire ?

UN INCREDuL.

SUn imcredule" est informé quej ai en-
effet reçu la missive en question, et quie
ce n'est pašic7'1de"mes normbreuses ihr-
ces mais. bien une -farce .d'autant.plus
drolatique qu'elle est réelle. SiTlAuro.
re avait une plus grande circulation on
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RUE STE. THERESE, vis-a-vis les im
pr&mer es de MM. J, Starke et Ce. et du Ca
nada Gazette.
. Montreal, 10 Mai, 1844.

COND'ÏITIONS D U
CHARIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se
niaine,.l' Ilardi et Vendredi ràatinj; rai-
son-de DEmx sous la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville1 et 2s 6d pour qua
tre mois pour la icampagne, payales d'a
vance.

tmpriimé et': publié par. Ai: FoRTER,
Rue des Commissaires, No. 33 près du
Marché Neuf,

- ne doutérait.pas ainsi des fallts,dar ion n'a'

qu jeteii n coup d'oeil sur un de ces -der
niertmureéros et-l- carte yiserai troùvé.
d ifs ëse colonnes . danîîonces&.* Vrai-
ment le petit mt de mui.corresponlanit
ne fait pas un complinent à ce ma heu-
reurjounsl qipcrai t dônner des symp-
tomes die décès: il ne.le litou ne lë rez
çuit pas .

(pour le Charivari.).

M -Montréal, 5 A"uto..

AN.NcANS. DE PAR LA VILLE,

0 a dit que la seule cause que -M,-Baithe
ait jamais laidee et gagnée comme avoént, fut
la sienne prop e par devant M.D. B. Viger, pour
son adoption filiale,;; et .conequemmiinent. pour
tous les resultats qui dépendent de cette adup-
tion: don 'fÉtuit d'une nátsure pour produire

le Signor avaitJa dis frisé unc corde : dan- une qualification de candidat parlemetilair-,
ger encourtu pour une petite part qu'il prit p. ii ion viagère, frais d'habillenients, dépenses
dans une tentative révolutionnair. dans lé voyte, coopération a la rédaction de l'Au-
o pys: l paraîtrait gqe ce fut là ce rore &c. &c.
t, pai.fit embrasser Péstat d basse-de- on dit que la lettre foudroyante de 1r. G.

.i hi f yt ar acif H. Cherrier, autrement dénommé la GirafRe,

ioon pou. toutce qui s acsorde. Les a naia très peuen udeur de sainteté chez se a

ronts coure.ntaut.c que son acixc elés ónÉoyensest.pas suivant les régles de tu
vrmults courentaissi gue son xt ene gEadinfaireii·ançaise. Sans consulter lab d'O-

l eut Maccompag'ner.das es m ui liei uis es pernis de la daner d'amphiLu.
solosiue et d'aphiolag e *M G. H Cquvi
en soit, notre gou.vCIou.peukt se vanter i'm possédé sdiplojngs de geniifilmnî
d'un cancer si, non d'un conc'ert. . avolu se battre',mne uun- .lsei ts pré-

Comme je suis amateur de musique, tendait que cela fermi actede gentilhomme. Il
je suis charmé de voir aucune entreprise et bien à plaiidre M. G. HC.. a rëeit.ionis

qui puisse rendre cette belle récréation de gentilhomre ! puisqu"l ne sait .pas nieux
lus générale parmi nous. Voulant se- le français, sa langue materme(le ! -

Èonder les efforts qe je viens de signaler, M. Bartlie, lui aussi, fais quelques petites
je prendrais:laliberté -du suggé.rer au fautes'dans son corpte-rendu des excrcieQs

eClèbre artiste des'adjoindre le Dr. Smith d'un certain collége. Si le tems nous le per-
t son incomparable fifre ; et de s'nttncher mettait, on les lui ferait voir-celle-ci pImr ex-

à jamais J. G. Barthe qui pourrait de emille. Il parle d'une figure harmoneuse
ntur, faire uue excellente bass. A lanous n'avons entendu parler que de la figure
érifeatindividu, étant moyennement d'une statue d'un certain Dieu d'Egypte qui

vé.t. cet .ijddis harmonieux parlecutract des rayo
présomptueux et nébuleux, c'est à-dire solaires,
oujours dans les nues, pourrait bien aller Maintenant il est rare de rencontrer de. fi-
rop haut ; pour compenser il irait aussi gures qui.produisent de 'harmnriie, à moins
bas qu'homme peut aller ; et pour lesfaux que de leur porter, un me-sage riestile, ce qui
ons qutil commettrait, ses pré tentions au pourrait rendre harmonieuse pee quil
on ton P'excuseraient. reoi
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